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FAMEUSE  HARANGUE  FAIT 
EN  L  '  ASSEMBLEE  DES  SAVETIERS 
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EN  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  77}  09  W 

MESSIEURS ,  MESSEIGNÊURS 


VIESRBLIN,  dit  Cul  de  Bri,  ancien  Carre - 
leur ^  Minifire  &  .Grand  Orateur  de.  /’ Ordre  % 
pour  fervir  de  défenje  à  l'État ,  contre  un  li * 
belle  prétendu  àijjatnatoire  ,  jvr  thorxné/e  Ré- 
Çjçptiçfi  d’un  Maître  Savetier  ,  Carreleur  &  Ré¬ 
parateur  de  la  ChavJJure  hurnai-ie ,  &  jut-tout 
ce  qui  s'e(l  fait  &  pajjé  dans  ladite  Réception  t 
entre  Vhfpirant ,  les  Gardes  &  V Ancien  dtjdits 
Jdaîtres. 

MESSIEURS  >  MESSEIGNEURS i 

1  \  '  i'  ^  ‘  i  •"  >r  ÿ  r*  '  4'  *  ^  •  '  1  '  -Cf  ’  ' , 

’  E  auj  ourd’hui  notreEtat  $aqs  rabatte¬ 

ment  ob  je  vqis  j;ous  le»  Martre*.  comme  un 
)leÛJ  couvert  de  .brouillards  &  de  nuage#,  qui 


tends  par  la  force  de  taon  difeetnement ,  foire  re+ 
vivre  l’éclat  dr  cet,  AÆre  ro)ll diffijàric tou- 
tes  les  obfcurités  &  lés  tenébresuont ^  on ’a  voulu 
ternir  la  gloire  d'un  Gouvernement  suffi  judicieux , 
auffi  intègre  &  aullî  confiant  que  le  nôtre. 

Hdejf leurs ,  MeJJcigneiirs ,  à  le  bien  confidérefc, 
quel  tort  nous  a- 1-  on  fait  dans  cet  Ecrit  que  l'tdi 
a  fait  courir  par  les  rues,  fur  la  Réception  du  def- 
nier  Maître  ,  &  dont  vous  êtes  fi  fort  alarmés  , 
jufqu’à  prendre  à  parti  l’Imprimeur,  comme  d’un 
Libelle  injurieux  a  notre  Ordre  ? 

Avez-vous  fa  t  réflexion,  comme  moi ,  fur  cee 
Ecrit  ?  Je.  n'y  trouve  rien  d’outrageant ,  rmis-ao 
contraire ,  tout  elt  avantageux  au  Corps. 

Le  t^tre  ^eft  :  Récit  véritable  &  authentique 
de  Vhonti'te  ~  Réception  d'un  Maître  Savetier  j 
Candeur  ,&  Réparateur  de  la  ÇhàuJJure  fwpiaine, . 
Parcourons  tous  ces  teinhfei.  .  ! 

Réceptîèn  vdrfyaèà.  Cela  eft  dtmc  coûtant, 
Authentique .  Cela  eft  donc  célèbre  &  glorieux* 
De  F  honnête  Réception  ;  Ce  ne  font  pas  dès 
coquins  qui  reçoivent ,  eu  qui  font  reçus.-  > 
D'un  Maître  :  Ce  n’eft  donc  pas  un  Valet.’ 

'Savetier  :  ÂCemçt,  Meilleurs,  que  le  çptntfiuxt 
du  peuple  .  tjA  être  vil  &  méprifable ,  une  favaûte 
recherche  en. fera  voir  le  contraire. 


(  3  )  V 

ce  mot  vient  de  PHébrçux  &  de  la  iodée  :%ibdt9 
en  générai,  lignifie  circuit ,  ceftàtion  &  repos. 

Savç/rer  ;  eft  un  Homme»  de  paix  8c  de  repos,  un 
Homme  constant  &  inébranlable  fur  fa  felle,  un 
Homme  mnnide  toutes  parts  contre  les  •adverfités  ,  - 
<  on  Homme  toujours  attaché  à  ion  travail ,  un 
Homme  qui  regarde’ tout  ce  qui  fe  paflfe  dans  les 
SP  Etats  dt  dans  la  Nature  d’un  ceil  de  mépris  &  d’un 
coeur  intrépide.  De  Su6ar,-Sabbatiet  &  Sâbate  , 
c’ert-à-dire ,  un  cuir  délai  fie  pour  un  temps  &  en 
repos ,  Ôt  par  corruption  de  langue  Savetier  ,  Si 
Savate.  Quelle  élévation  &  quelle  excellence  T  ^ 
Carreleur ,  vient  de  carreler,  en  latin ,  Suppin* 
gere,  qui  veut  dire  brunir  ;  polir,,peindre,  orner, 
de  embellir  de  Vieux  Souliers  comme  s’ils  éroienc 
neufs  ,  &  foire  félon  l’ancien  Proverbe  do  Nor-* 
mandie  :  D'un  vieux  Batel  une  neuve  Galère, 

N’eft-il  pas  permis  dans  tous  les  arts  de  polir  # 
luftrer  &  enjoliver  la  marchandife  avant  que  de 
la  mettre  en  vente.  r 

fié  orateur  j  qu’ed-ce  que  ce  mot  peut  avoir  de 
choquant?  les  Gonfervateurs  des  Etats,  Royaumes 
&  Empires,  de  la  Faix ,  des  Loix  8t  de  k'  Dis¬ 
cipline  ;  n’oat-ils  pas  ambitionné  ces  Titres  fi- 
meux  dans  leurs  jaaufolées  &  leurs  Trophées  ! 
Jmperii  Patrice  ,  Paris  &  difdplinœ  Atfiaura^ 
tores,  \- 

Réparer  eft  prefque  autant  que  créé*  ffié  I  que 
Mellieufs  les  Cordonnier?  ne  faiTent  pas  décoiripa- 
rai  ion  avec  Nous ,  Si  qu’ils  ne  tuent  pas  vanité 
de  ce  que  fe  (ont  eux  qui  font  les  fouliefs  ;  &  que 
nous  autres  qui  les  raccommodent ,  Noua  fai* 
foi»  ,  Meilleurs  y  mille  fois^  pim  qu’eux  :  ces"  fortes 


J 


dé  gens  font  des  Souliers  j  mais  ils  coupent  en  plei* 
draps,  ils  ont  du  cuir  4  chqjtîr,  rien  ne  les  empêche 
de  bien  faire  .^  il  pe  /aut  pis  grand  efpnt  quand  là 
matière  ell  toute  prête  pour  mettre  en  œuvre.  Mais 
pour  nous  j  Meilleurs  ,  aM  quand  ,pn  met  entré  les 
mains  d’un  Maître  un  vieux  S,oulier  crotté  ,  tout 
tourné  ,  tout .  ufé ,  a  moitié  cirêvé  ,  fans  rivet  Sc  fans 
empeigne ,  je  voudrois  bien  voir  un  4e  ces  Seigneurs 
Cordonniers,  qui  font  tant  les  fullifans ,  par  quel 
bout  ils  s’y  prendraient.  Hé  !  ne  font-ils  pas/ tous 
les  jours,  trop  heureux,  de  venir  à  notre  Ecole 
a/ant  que  dcbfâïe  leurs  Chefs-d’œuvre  &  leurs 
apprentiflages.  Un  Maître  habile,  en  deux  coups 
de  txanchet,  vûuj/  enlève  toute  la  boue  ,  (  merde 
y  fut» elle,  )  il  vous  le  retourne ,  le  redrefle ,  & 
le  ramène  fi  bien  fur  fa  forme ,  &  qu’il  n’y  paroît 
plus  rien  de  On  ancienne  difformité ,  ce  qui  lui 
redonne  aulïi  tôt  fon  «premier  luflre  &  (à  droiture 
légitime.  N’efl-ce  pas  comme  la.  récréer  dt-  redon¬ 
ner  l'être  à  une  chofe  qui  n’avoit  prefque  plus  de 
îéfi fiance  ni  de  prife.  ■ 

'  fie  la  Qhaujpurc  hi^mnt.  Quelle  prééminence 
pour  nous  fur  les  Maréchaux  l  Ils  font  Réparateurs, 
il  eft  vrai,  mais  ce  n'pft  que  de  la  chauflure  des 
ânes  ,.- des  mulets ,  des  chevaux  &  des  cavales  en¬ 
core  bien  fouyent  reçoivent’ils  pour  paiement  de  leitf 
falaire  un  bon  coup  de  pied  au  milieu  des  jambes 
ou  «ta  ventrq,;  ‘..3 

A  quoi  regarde-t-ûn  plus  un  homme  ?  à  deux  cho? 
fçs ,  à  la  tête  aux  pieds.  Quand  on  voit  un  chapeau 
bien  reteint,  on  dit  :  ce  chapeau- là  n’efi  pas  neuf 
mais  il  efl  bien  repafle  :  quand,  on  voit  auili  un 
j&eufiM  reftit  par  là  main  d’qn  naître  >  ce 


naître  Carreleur  remonte  fort  b&n  des  Souliers  , 
on  diroit  de  Io  n  qu’ils  /eroient  neufs ,  ce  qui  fait 
voir  que  nous  allons  de  pair  avec  Meilleurs  les  Cha¬ 
peliers ,  ils  tiennent  le  haut  8t  nous  le  bas  ;  mais 
qui  est* ce  qui  foutieptlC  hajir*  C’est  nous  qui  ler- 
vons  comme  de  fondement  &  de  bare  à  meffiecrs 
les  Chapellier* ,  les  Chaufletiers  ,  Tailleurs ,  les 
Merciers  dû  Légères  ,  &  au  resté  des  personne? 
qui  font  occupées  auteur  du  corpi  humain  ,  pouf 
le  revêrîr ,  l'embellir  ;  l’orner,  le  munir  &  le  dé¬ 
fendre  des  injures  du  temps  &  maladies j  j 'avance¬ 
rai  ed  paient ,  que  de  tous  les  bons  offices  qi  e  l’on 
irèndi  l’homme,  il  n’y  en  a  pas  de  plus  confîdtîA- 
blés  St  néceflaire»  que  le  notre  pour  la  conferva- 
nanties pieds;  car  qui  a  je  pied  mouillé ,  e^tfus- 
ceptible  de  toutes  fortes  de  maux,  par  le  défaut 
d’un  Soulié*  mal  raccommodé,  particuliérement 
les  gouteux  ,  ceux  qui  ont  deé  cots  aux  pieds ,  & 
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'  (6  ) 

dustrîeu*  qu’est  t*  nôtre  cat  fi  l'on  n’obfervoit  les  v 
loix  à  la  rigueur,  notre  travail  deviendrait  bientôt 
aulfi  honteux  ôc  auffi  fervile  que  les  autres. 

On  demande  un  Chef-d'œuvre,  Hé  7  peut -on  - 
raccommoder  comme  il  faut  une  paire  de  Souliers  ^ 
fans  une  efpèce  de  merveille  &  de  prodige. 

fijpirant  en  veut  être  exempt  :  Il  emploie  le 
crédit ,  la  faveur  8ç.  l’argent,  l’on  doit  avoir  des 
égàtds  pour  certaines  perfonnes  qu’on  n'a  pas  pour 
à  autres ,  particulièrement  quand  ce  (ont  des  Prd- 
teéïeürs  &  Confervateurs  de  FEtat.  -  / 

Qjiant  a  V argent  r  Notre  épargne  &  nos  Fi¬ 
nances  font  entièrement  épuifées  depuis  tous  les  - 
j^Ptocès  qu'il  nous  a  faHq  efliiyer  contre)  plufieurs 
Corps  de  métiers  pour  le  repas  St  la  préféance. 

le  ferment  de  fidélité  :  Bien  dç  plus  jufte  : 

N  avons-  nous  pas  Une  jùrifdi&ion  parmi  nous  *  in*- 
conteftable  &  authentique  ? 

L'Afpirati?  ûyè  la  main  &  jure  de  garder  les 
Kéglcmîtns  de  l'Etat.  Un  mot  à  dire  là-aeffüs. 

i.  Pour  le  Serment  fuppofé  par  l'Auteur  du  LU 
belle  de  s'enivrer  fufqu'à  dégueuler  danrîes  Corn* 
pagnjes ,  Cela  eft  bon  p our  les  gens  du  néant ,  non 
pas  pour  d’honnêtes  Bourgeois  comme  Nous,  qiù 
nous  comportons  toujours*  honnêteroent  dans  lès 
Caves  &  dans -les  Affèmblées  publiques,  confor¬ 
mément  à  nos  Ordonnances  &  Statuts. 

V  Dé  faire  parler  de  nous  par  la  Ville  i  J1  èft 
bon  que  FEtat  humilié  de  toutes  parts  fe  falfecon- 
noître  ;  e'eft  pourquoi  l'on  impofb  la  nécei&té  à 
chaque  Maître  de  faire  parier  de  lui  de  temps  a 
autre ,  pour  relever  l'éclat  de  l’honneur  de  l’Ordre . 

3  ?  Pc  réprimer  if  fifaître  trouvé  ct^  faute  $  » 
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df  V appeler  Maçon,  Cela  fait* têt»  fca^gen*  èk 
devoir.-  ■  ;ij-"  -  -  •-  v  V  v 

v>  4.  IFenfeigrier  fidettement  Indemtvirt.  cachet 
des  'ÿShs  les  plus  inconnus.  CeireS  ntilëau'x  Par- 
tkuKèrs  4e  à  l’Etat  ;  ea*  par  notre  miriiftère  on  jpeut 
^>#t  aifement  découvrir  les  fripons  &  friponnes 
tjl^^i^oüdrioïent' dérober  à  îajuriiee. 

5.  T)€ne  travailler  jamais  le  Lundi  .♦“Celui-ci , 

grandi  poinriHmrtl  faut 
queje  traite ‘^hi#  au  long-,  f/  f|'  Y  " 

Nous  ne  fonfroes  pas-cortime  i|ri  tat  dé  canaille  > 
8tgc ni  dè  1*  lïêd&ptètiplé,  qui  emploient  les  Di¬ 
manches  &  les  Fêtes  à  s’aller  promeitér  fedîVefé 
tir  àüx  Âflemblées  &  irox  Foîref  dansîë£©ibâfets 
âr  Bourgade*  <fe  lâGamp&gne  :  poufhtiüsnous 
femmes  occupés  faintèment  dès  les  déu*  HVufçs  du 
marm  /pour  ôvéiür  au  fon  de?  éfocbës  dr des  chant* 
Wiéüs  &•  mmmmx  t  in  Métrer ét  ies  Fié»  , 

,  rn  ÇtmÜêtSP,  %aim.wmkmrk  fera»  f 

C»B^res,dé 

Sonneurs  de  Glbfchesy  dé  'dbnneiirs  de  pain  béni  , 

9c  de  loueurs  devchnifes  ;  nousprrerions  fur  notre 

travail  le  LttïWU^  ^emîcr  16^1  w> 

cdrt<me;  gens  défihcéreflés,  &  hors  du  écVnmun. 

.pouK^ndue  difërtir  rnqdeftemene  .étkfjp  ï?$is  ,  fie 

conféaér.eti^e ftibîe  yPcdèime  isôus,  *Vons  l’fibuneur 
ief Éî#è  aujourd*fcüifî  des  affaires  importantes  de 
FBdd^fe  iidtte  RéptibKàüëY  ™!  \  -  c  ^ 


fci§Sfc;dtfhn&4#^^  ces 

petits  èiieaux  pour  le'divertîflctnenf  des  perfo  nnes 

. ,  :  '■  '  '  >:  •  > 

'  *  e  -  ;  -  -  •  -  tes 
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i  malades,,  ;  ,  ...,.:  '&: 

Twt*  qu’un  Maître  Mb  la Litibte,  il  tCt  mddfc 
ce  peïfoaaerit|fe» tîeçit  a/Iîdu  à  fotvoimaflo,  il  h’a 

pas  beggggdé  çh^eher  ailleurs  dequoi  îêlneer^*» 

peux  tç^f^de;  t4tç.  avec  deux  coups  de  fiffiet*  .*4 
y«Jteri^au^î-tdç  f«o  efprifi  ^jgar  la  trop  jr%adp 
applicânOn  a  fçh.myPl , 

ygi  .  ^  JF^ 

;  /-*  àœr$fa»> 

vt?lr  ,f  “eu*  ^ones  »  bonne  À  l’autre  mauT 
Fairej  lupe^podti  avenir  de  obliger  ,  4c  l’autre  poiir 

'CTjBHPb * la  ^.¥4#  cMf.r*e  0 

^  • -a!cms  r4“  cqtdpntepujnt  de  Meilleurs  *v 
MeUefgneuxs  les  ancien»  •  (Jasdes..^  Maîtres,  qyç 

ÿ^te'WÜWj  jpMfeMMW»*  «WM 

jçur  &  >  gjQ^e.d*  l^tat.  ^uxoosraué,  nous  ajv 
FouvoM.^eï^fc  admeefdrçs^lei  qui  fefoiij 
pom  ra/Wj^,  Ma.»«  «5  itlafefflè,  d»  Mfe* 

•  ÿ*«Wjfc-Wfl«W  en  leut.*bjej>çe 4»o»  l«ut».4jaU 

Ions  t.caacme  Im  r>AlioriAnn  r  :__■  j:/*,.  _/■*,! It-f 


.nrn  i  cTi !  ’  -T 

WfBS^éWÇi  «b#igeW«i«.  de.,*n«w»  p« 
les  Noœrices ,  .SfiviwIftSfcSsij 

van  e  ;  &..  v0ms  np’iwéftw^,  ily.feiGn°l>r- 

ELffiMg  rn&k  m^Ærn0iià9mb 

e«r,  i  c«.cMpjt^,  fojr  dt*«w.  ‘ 

Vitor*.  e«pmweéw.#«  teFsXHJkl, aTT 
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:  !  %ijytiler-,ktirfHmm<hti  iptBMtifitt  laSflam 
patjfr/dt  la]  Quènt&  éqs  affaires  dw temps. 

rdèè> 


i .  &  noos  toyoos  de*  zéros 

cnç^çdnrt$  lr-Ri'fabfoiùey  &  fefffioàs 

i>OW|bif  d’avec  Iei f arwfrres. . 4^lfc«0tifMurtaac  ,<  je 
ytW  prie ,  qui  prend  fdu*d,inté*êç  dans  lerPràvh* 

choit  de  déf%ir»qt«ga«(xs6  uüefEfctjr  4$  uüe-fiac^l- 
lé?  tou*  lçs  Maî^eijh*  corps  îbotauffi*tAt  dans  U 
jRpn^jaatioft;  PO  W  v5èàt  paflersiffce  dahsJe*  mc»i 
i  U  xmavuti  fok  lt  «eÊyVdken  -on^  *m  les‘Hi jint  datte 
leur*  pochM^lç:ch^»iittnfoiscdi«»^fclÏB«s  iduitoii 
it*,  ÿfHX  baîjfféi  .fiCik  laague  mutité  ç  mis  v$*nt- 
ij  quelque  chq^  de  glorixi*  î  AhI  voufc 

.  yvy*&  }Q&MiQMti*imÜr  Mcfficofip:Mèflfcigpeur« 
/«s  M^îur^^pihf^aiiibBB»  eejnnauntty^U  dealer 

donnaxîè 

wnÿe.  jîfe'i/bcTt^  de  tout-dire  Attmtt 

airêeft/noui^i  fm0»j*élpr cnafeastaUx  Feuk 
mW*  ^tsaiàfcnœiclf^paut^osncf 
*  ;jfc*«#iiwp%îqel ^  h»i»mtdc5ditleiif  «I» 

iwifc??JciiÉ»géttnlfr  «Wigcon»  l«» 

Sft^ôtoyr^»*  malgré ,  à  donne* du  bois  A 
!  feafcfrAe*  Boattgïler;  c^éS  nous  qui  trairions  Idc*» 
BfiAÿ^QÎ  érufom  le*>feujc  d’vtîficc*  <ÿi*ftéGdo*i 
l^llllfetlt9t;-4?|o«lçs^sr<^monie>  pfcbliqce*.  En* 
&t*  #>#  nous,  qoî  4fo>j>fâl  4c  uiülkàc*ups,de  ppiof 
pU^~*SMt*fièl  *t«ft  K»o  dans  'BQ*ktttcha»  &  nos 
ffea&tdH*  l<e  vint  qui  découlé  desibnetines  8c  des 
Crottes ,  8c  ,qig  «ni fotiiniflènt.  I«s  fcoliiges  9t  la 
matière.  En  .y»  mot,,  c’eft>  de  rious  que  dépend 
|ft#ipî<ldmeiH  feît^Aftfc  &?l^>o^d«fc«eaPIcà* 
$Rgu«?re , àjqnimita  Bourgeois  onpiitk  xeeqü* 
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f»*à  un  Maître  Savetier  pour  monter  leur  garde  ? 

n  temps  de  paix -,  l  qui  donne- c- on  ia  Charge 
pour  aller  quérir  .on  Chirurgien ,  un  Médecin,*  un 
Apothicaire,  une  Nourrice  ou  une  Sage-femme  , 
qu'à  un  Mfiere  Savetier  :  En  un  mot  ,  fioUt  forn- 
tout  à coin ;9etont  lemoodeabefoindé  a&ut. 
<Il  n*eft  donc  pipa  queftienque  de*  ia  réception*  dû- 
Maître  entrant  y  Auquel  Ordre*#"  veut  être.  *Af>  V 
De  tout  tempsimmémorial  j  nous  avoBStrols 
branche*.  La  première ,  efr  de  Nolfeigneurr  leè 
Urelus  ;  la  féconde  de  Meflffeuri  les  Brelandiers  ,  8ç 
|a  troifième  dèsSièarsMaîtifc*  Pofrt-Aumûcfces. 

De  tous  les  Beaa,  c«*  foftes  de  diftinéüoos^fe 
font  faites  --chaque  brànehe»  fea^fôft tirés  #|ift#3Tîi 
très,  fe<>E*eeli«noès  Je  préweatives  particulière*/ 

>  '  Koflèigèeyf»  lès  Urektt  eu  itne- ayant  pignon 

fur  rue ,  >dov^ti^déeiM 

boutique ,  partent  pour  Arflies  “déu*  GueOto#  §t 

«feu*  Tranchera  "  qJ?argejie  hftÇife 

brifé,  ma*|«é»4iur  prai{rat«Tà4i  fec*  â’aautych#* 

gés  de  deü9t:.bott«&  défoie  "de^tmit^Astu  do#  $>oür 

calque  pierfe  ou  gro*  «mifeé  dânS'feqüei  od-tnet 

tremper  les  lavâtes  ,  dç  uaélllfcmîi  tarife  tfcf 

d’où  Baillent  plufieui»  fiU  oûoiigfl«*N 

leurs  foies ,  pour  des  teH«illec^  <bfApodr  "matteau 

à  fond  de  fable y  une  pe«u  de^lÎKUnôn  gôadl^ 

Îiée  ,  revêtue  en  dedans  dé  farfelu#  ^pOur 
er  l’eflonrtac  das^anciens  •nutftfOfcfc  armé*>de  idmi* 


coorroief-  de  actir ^ >3b  au  ,•  utf«  pirotféttedé 
cuivre ,  iqùi.  fait  le  Coil  er  de  l’Or&a.  &  < f  A 

Meilleurs  les  Bteiandfen ,  portenrde*f^>l«^'Bré^ 
îands  d’argent  ^chargés  de  vieilfes  Savates  de  -filble, 
&  pour  calque  un  abat-vent  gttnude  fes  pçiüture 

V  )  c  *  '  -  •  ' 
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(  «I  ) 

&  verrou* ,  &  pour  fuppoiter  des  -ferme*.  \ 

Les  Sieurs  Porte- Aumuchea,  portent  d’ergeift  4 
deux  vieux  Souliers  &  une  PanfÜUflé  de  (abie  ,Ies 
taloos  de  gueule  à  fece  d’azur,  chargé»  de  trois 
poches  pleine#  de  Savates  d’argent;  pour  calque* 
deux  formes  en  équerre,  pqur  fuppoft  éfiiik  f*Aifc 
moëlle,  qui  férvent  à  polir  la  narchandîfe  t  fàtt 
manteau  &  une  redoublée  en  forme  de  capucltoé 
qui  embraüè  tout  le  corps  de  l’Ecutfbo. 

Quand  au  ton  different  du  cri  &  de  la  voht  f 
qui  ne  fait  quec’est  l’ordre  &  Tufage  de  notre  Ca* 
pitale ,  de  que  cette  Ville ,  ad  injlar  de  cette  cd? 
lèbre  Univerftté,  doit  fuiyre  exactement  cette  Rd# 
gle  &  distinctions  dans  les  codante*  &  dans  les  dit 
férens  tons  de  la  voix ,  en  cri*n*  :  à  ces  vieux 
Souliers  ,  à  ces  vieux  Chapeaux  ?  &  que  chacun 
doit  tenir  fa  partie  dans  cétte  mufique  publique:, 
pour  le  moins  aujfi  haimonieufe  &  auili  justfe  que 
dans  les  fameux  Concerts  de  Opéra  du  Royaume. 

Les  marques  nobles  de  l’Etat ,  que  nos  anciens 
Pères  Latins  appeloient ,  Catàêerer  irifign  ia  %  nè 
font  pas  moins  à  confidéter  :  lexrCh?vidiet»>  les 
Ordres  &  lés  Etats  obfènreufc  cela.  Auiîî  qu’on  ne 
fe  railj|e  pas  de  lacplrpuette  dé  ëijVïé ,  4é  xorue  * 
au  bout  de  cuir  au  devant  du  Manteau  de  Mes* 
(leurs,  welTeigneurs  les  Maîtres  î  cela  est  de  tout 
temps  ;  «da  nous  plaît ,  nous  n’avons  rien  à  ren¬ 
dre  compte  à  ptrfonne  :  Sic  yolufre  Patres. 

Le  £alut  est  commun  à  tous;  mai8 |1  ne  fe  tend 
pas  également  à;;tou*.  Cette  façon  de  parler*  Jss 
îour  Maitte ,  est  aufli  ancienne  que  le  <  mot  de 
Çavetier ,  fc  tire  des  Hébreux.  Ave  Kabby .  Per* 
mettez-moi  de  vous  dite  que  nous  faifons  id  abs* 


Vs 


(  Il  ) 

traction  de  tout -té  ypït* garde  l'Ecriture  feinte  , 
pottr  laquelle  -Otf*doiétoujours  confefyçf  k 'JfcffrX 
«jùi  loi  «st  4âîl<fr  -Ééâi  itiofa  en  général  félon 
cetet  Langue ,  voulant  autant  dire  ftlul  les  Hab* 
bimVque  Bon  faùéi  'iotifieté  êtes  pluGeurs  :9c 
Ùiaù 9  en  mattnfâ&  de  fcienc es  ;  car  ce  moc.es* 
défivéde  Rabbin  qui  fignifie  multutn  ,  c>est  à  dire 
beaucoup.  •»  ■■  r  f:  - 

Ainii  quand  on  dira  à  iln  dè  Meilleurs,  Meffeï«- 
gneurs  le»  \J Bon  four  y  Honjicur,  «ela  fait 
eneendre  par  c<ç  Bon  faut  qu*On  préfente  à  ce  Sei- 
gnear,  on  recotmoît  que  lui  foui  vaut  adtyit  que 
iniifr;  qu’il  esc  capable  de  remplir  toute»  forte* 
d’emplos  8c  de  fonctions.  u  5  v 

'  .  Bon  jour  donc  k'  Meilleurs  les  Brelàndiers  ^êsç 
plus  familier,  dejointtourd’un  coupoles  principes 
nveçUar  Conféqueace  ;  parce  qu’ils  le  rçncopticnt 
plus  fouvent  au  coin  des  carrefours.  "  *  • 

■  «Ëk  Bon  jour  aux  Maîtres  Porte  -  Aumuches ,  ta 
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^,Ar  toutes  ces  raifons  convaincante*  Bt  péremp- 
toires  ,  qui  ne  voir- qu’il  ne  falloir  pas  tant  déclamer 
contre  !Ç$*  écrit,-  qui  ne  fait  pas  fon  riùagé  que; fo^e 
éeUtcr  davantage  notre  triomphe  4  üotrfe  gloire. 

Mais,  MedieoTSy Meffelgneurs ,  je  ne  puis'paa 
four  dans  une  aifemblée  auifi  loletnneil  e  que  la  nôtre, 
foire  4ca  plainte»  eonfidérables  -à  fou*  lés  liais 


tW*  du  Corp».  J’ai  ordre  <te  Meflkw»,  ***» 
«leurs  les  Cardés  &  Ancien! ,  "for U  Remontrance 

faite  ft*» 

montrer  qu’il  fc  naffe  de  grand»  defordre»  dansl^ 
tat,  faute  d'avoir  foin  d’obferw  le»  « ow &*d« 
tenir  la  maii  pour  «ire  t*iW*t  »«**?  V 
tut»  .  Réelemen»  &  Ordonnancé».  1 - 

Autrefois  chaque  «titre ,  Comme  «effleure» 
Etamioier »  j  Orfèvres ,  Orajder»  fc  «•«MMJW* 
de  conséquence ,  oit  la  matière  ,  *<**"“} 
duftrir  font  1  conGdéiet ,  l’on  droit  obligé  de  tri»- 
tre  fon  Ellampc  8t  6  marque  fut  chaque  Soulte* 
qu’on  aroit  raccommodé ,  pour  k,te  * 

nette  diflinaion de» ouvrage» de  1  undelautre.on 
prenoit  foin  de  l’applique»  au  bout  de  1»  WW 
in  défaut  du  talon,  «oaitMe  eu  beu  moin*.fa£ 
ceptible  de  la  boue  »  moin»  fu^tVtae  ufé  & 
cé:  tout  eft  préfeotement  en  confuGon  ,  pefionne 
«ne  peut  difccrner  à  qui  eft  l’ouywÇ- 

Ceft  cerqui  me  feit  demander  qù  meeffammént 
a  foit  enjoint  à  Meilieun  les  Matas  de  1  Art* 
de  loifir  telle.  Arme»;  Ellampe»,  Cache»  o* 
Chiffres  qu’ils  foubaiteromf,  outre  çeux  de  la  brah- 
che,  qutts  feront  ténus  de  fa*e  graver  double  avant 
Ifen  prochain ,  à  peine  d’amende  en 
un  ie  premter  Lundi  de  ladite  année , 

au  fcof&e  du  métier ,  *A  GiC hetSi^?»S§rî 

ou  Chiffres  feront  énregiftrés  Archives  deA  Bm  * 

One  lefifîts  Maîtres  feront  tè*ut£  y 

confufion ,  de  les  appliquer 

marqué  fur  tous  les  ouvrages  itccotomodéd  Qj»  « 

^ifite  en  folt  faite  de  temps  tu  tempe,  fc 
tituut  ip*vd9mibÀiimw 


i  14  )  '■  , 

tWIfliavoîf  manqué à  leur  devoir  St  à  l'obdÜànce. 
J'ai  dit  :  c’eft  à  «quoi  je  conclus. . 


Vélil)(ràtiôn  de  Mejfieurs,  mejjèfgrteurs  led Anciens 

Gries  Gardes  ^avec  les  remerctemens  &  les  G  ta* 
'édifications  de  tout  te  Corps,  j  '  > 

Qnfieur ,  Monfeigneur  f  Maître  Jérôme  Pié- 
XVl  frelin ,  Chevalier',  Seigneur  de.  Cal  4e  Bfé, 
l’Etat  dè$-à»préfen:t  vou.  a  ncbl  t ,  vous  elève  & 
vous  conflit ue  au  premier  rang  de  l’Ordre  ;  vous 
lecçvç*  pour  marque  le  Cclier  ,  &  vou*  porterez 
pour  Armes  d’argent ,  deux  Godets ,  l’un  chargé, de 
■gueules ,  St  l’aütïe  de  fable ,  qni  font  les  couleur» 
ordinaires  dont  on  peint  les  tarons  &  le*  bords 
des  femelles,  fà voir  le  rouge  &  le  noir  :  en  face, 
deux  Maniques  de  &bie  è  fond  d*or,  fupport  deux 
bois  à  cheviller ,  8t  pour  cafque  une  cage  dans  la- 
.  quelle  il  y  aura  une  Linotte. 

Moofieur  ,  Monfeigneur ,  aifurément  vous  avez 
furptis  tous  tes  Seigneurs ,  Meilleurs  les  Maîtres. 
Qui  l’a  u  roi  t  pu  croire  !  par  un  feul  di  (cours  conçu 
en  fi  peu  de  mots,,  rehaufîèr  fi  noblement  la  dU 
gnité  oe  l’Etat  qui  fembloit  fi  vil  &  ab  aille. 

AUez  ?  Monfieur,  le  Maître  ,  la  Compagnie  eü 
fort  fari&ite  ^  &  vous  est  extrêmement  obligée* 
Pour  reconnoiflànce ,  l’Affemblée  a  été  d’avis  de 
vous  ennoblir,  comme  elle  fait  de  ce  four,  &  vous, 
rpconuoîtta  toujours  pour  tel  :  vos  Énfans  feront 
nw4  aux  dépens  de  la  République,  comme  nos 
anciens  Héros  A  ConfeUler#  de  Rome  ;  car  il  ae 
%nt  pas  douter  qd’il  y  eût  des  Savetiers  comme  des 
ïftWPffWf'  Oavçns  ^Ucfieia  comme  aux  Orateurs 


!£<«,  tefWkism. ,  %*  twéMmi»  a«  «a» 

es  :  on  fera  apx  dépens  4»  Publie  vos  funérail. 
Jfc  chaque  a&aîtrç  fera  cottifé  dans  yorre  mfla- 
,  pouf  empêcher  de  vous  envoyer  à  l’hôpital 


Vivez  heureux ,  &  »  régnez  toujours  parmi  Nous 
comme  un  Héros  dès 'plus  illustre»  de  notre  Ordre. 

Faifant  droit  au  reste,  fur  vos  demandes ,  après 
mûre  délibération  faite  avec  tous  mrffieurs ,  Hetfei- 
gneurs  les  Maîtres.  -  ,, 

NOÜS ,  Seigneurs  &  Maîtres.  Souverains  en  et 
cas  f  Jug«.s  compétent  $c  Plénipotentiaires  de  la  (Po¬ 
lice  jfY  ëouvernement  $c  Régularité,;  4e  notre  Répu¬ 


blique  fecrètc,  v  v  '  \  .  - 

Voulons,  enjoignons  8z  commandons <jne  cha 


cun  de  Nçuf  .,  %t  aucune  exception  ni  faveur  , 
♦  renouvelle  garde  fideUemeop  les^anciens  Sta¬ 
tuts  8è  Réglemçns  de  l’Etat  ;  spécialement  qu'on 
marque  de  fej  Armes ,  Cachets  ,,  Chiffrés  ou  Es¬ 
tampes  ,  tout  (tuilier  qu’on  rechauflèta,  remontera, 
|  &  où  Ton  fera  quelque  réparation  conüdérabie  ^ 
fous  peine  de  tfob  fols  &"un  double  pour  les  re- 

/*  m*  ^  n  «  ii*  \  a*  1  « 


;  fufans  ou  délinquans ,  avec  ^onfifcation  de  leurs 
-MaTchandifes,  oc  permis  à  Meilleurs  lès  Gardes 
:  d’en  faire  la  vUke  et  d’en  être  crus  à  leur  ümplo 
îeffert  ou  {««rat.  . 

É?  "  Ordonnons  qqe  9  pour  maintenir  et  conferver 
1  l’honneur  et  l a  gloire  de  l’Etat,  chaque  naître 
Urelus  que  Breljwidiers  (era  obligé  d'avoir  impri¬ 
mé  en  fa  Boutique  ou  Etal  la  préfente  Harangue  ; 

s  les  NPor  |e  -  Aoqauches  * 
ans  leur*  poches ,  pour  le 


de  la  tenir  toute  prête  d: 
montrer  qufjG-tôjt  a  tou»  ceux  qui  ÿouéroitdt  ternit 


A  P  P  R  O  B  A  T  I  O  N.  . 

%v  ",  •  ..’  ^  •.<..*  •  •  *•  -  i-  >  •  '  •  y  "  .a  .*  » 
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T’Ai  Iu3é  préteHé'LiVtet  ;  je  cto»  peut 

*'iérer  l’imptelïVm.  A  Troyes ,  le  Iç  iïafs  'vffik 

'  ^îtos^E  Yi,.  Ato«c 

-  -  r—  ,:i  ;  -  v.  m  '  '  ' 

f  l  îIÎ  SSt^N. 
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